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LETTRE  dd  P Exécuteur  des  hautes-czuvres 
aux  Amateurs  fis  confrères  j inventeurs 
du  jeu  de  la  Lanterne  , & de  quelques 
autres  facéties  très  - propres  à former 
l cfprit  d^ une  grande  JS at ion. 
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.U  01  QU  B je  fois  Bourreau  5 Meflîeurs , vous 
faurez  que  je  fuis  Patriote  ; ôc  fi  un  ufage  ridicule  , 
imité  des  Romains , qui  l’avoient  pris  des  Rhodiens  , 
me  force  de  coucher  liors  des  barrières , je  n’eo 
fuis  pas  moins  de  la  Nation  qui  couche  dans  la 
Ville. 

Et  même , attendu  que  la  Nation  , qui  monte  la 
garde  à ces  barrières , n’y  arrête  pas  les  feuilles  à 
deux  fols  avec  autant  de  févériré  que  les  munitions  , 
vous  faurez  que  je  fuis  Philofophe  êc  Républicain  # 
comme  le  Palais*Royal  lui-mêm^, 
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Les  fonaions  publiques  ne  peuvent  être  une  pro- 
priété , & tout  Citoyen  a droit  d’arriver  à tous  les 
honneurs.  En  fuivant  ce  principe  dans  tous  les  co- 
rollaires , il  eft  clair  que  tout  le  monde  a un  droit 
égal  à devenir  Chancelier , Maréchal  de  France  , 
Cardinal  ou  Bourreau. 

De  plus , toutes  les  profeHions  doivent  être  li- 
bres , ce  qui  eft  très-favorable  au  progrès  des  arts 
d’où  je  conclus  en  bon  Economlfte  , que  la  liberté 
de  pendte  eft  du  droit  commun  ^ qu’il  eft  bon  d ou- 
vrir cette  nouvelle  carrière  à l’induftrie  nationale  , 6C 
que  la  bonne  compagnie  m’en  feroit  que  mieux  jufti- 
ciée,  pour  ne  l’être  que  par  le  premier  venu. 

Je  vois  dans  ce  principe  que  je  n’ai  été  jufqu’ici 
qu’un  Privilégié,  un  Monopoleur  6c  une  maniéré 
d’Ariftocrate  en  vérité  , j’en  fuis  tout  honteux. 

Mais  le  moment  des  facrifices  eft  venu,'  La  belle 
chofe  , rneftieurs , que  la  prife  de  la  Baftille  , pour 
rendre  généreux  des  Nobles  , des  Prêtres  SC  des 
Bourreaux  ! Je  me  joins  donc  , fauf  votre  refpcft  , 
à la  NoblelTe  5c  au  Clergé  j je  remets  entre  les  mains 
de  la  Nation  , non- feulement  mes  exemptions  pé- 
cuniaires , mais  même  tous  mes  droits  honorifi- 
ques, notamment  le  privilège  exclufif  décarte- 
1er , rouer  , brûler , pendre , décapiter , 6cc.  dont 
ipa  famille  Sc  moi  nous  jouiftlpns , comme  de  rai- 
fon,par  les  droits  du  fang. 


Vous  m’avouerez  du  moins  qu’en  qualité  d Exé- 
cuteur y je  m’exécute  afiez  joliment. 

Mais  il  faut  que  je  le  déclare,  c’efl  vous  fur -tout, 
mes  chers  confrères , qui  m’avez  entraîné , car  j hé- 
litois.  Si  beau  que  fut  le  droit  que  je  rendois  a la 
nation , la  nation  pouvoir  fort  bien  ne  s’en  pas  fou- 
cier:  un  peuple  bourreau  n’eft  pas  chofe  commune, 

6c  je  ne  vous  croyois  pas  fi  avancés.  Bien  loin  de  re- 
fufer  ma  démiffion  , vous  l’avez  dévancée  ,*  vos  bril- 
lantes expéditions  me  furpalTent , vous  avez  porte 
l’art  des  fupphces  à une  perfection  dont  je  ne  fuis 
plus  digne  ,♦  ÔC  tout  profeffeur  que  je  fuis , je  rends 

les  armes  aux  amateurs. 

Dites-mois  pourtant , chers  confrères , pourquoi 
tout  le  monde  ne  vous  admire  pas  autant  que  moi  i 
il  y a une  cabale  de  ceux  qu’on  appelle  honnêtes 
gens  , même  des  meilleurs  amis  du  peuple  &:  de 
la  liberté , ces  gens-là  tiennent  de  fingulicrs  pro- 
pos. 

Ils  prétendent  que  la  liberté  ne  confifte  pas  a 
ce  que  tout  le  monde  commande  également  , mais 
au  contraire  à ce  que  tout  le  monde  obeuTe  ega- 
lement ^ que  lorfque  tous  les  citoyens  concourent 
à la  formation  des  Lois  , ce  ne  feroit  pas  la  peine  de 
les  faire  foi-même  pour  les  violer  baibarementj,  qu  il 
eft  aujourd’hui  indigne  du  Peuple  François  d’imiter 


Æs  Tyrans;  en  abuflmt  du  droit  du  plus  fore  ; qué 
«os  mouvemens  convulfifs  & féditieux  tiennent  plus 
de  la  populace  de  Conftantinople  que  des  citoyens 
de  Philadelphie  ^ que  des  efclaves  ameutés , trop 
certains  de  rentrer  bientôt  dans  leurs  fers  , preP 
fent  leurs  vengeances , mais  qu  un  peuple  libre  at- 
tend la  loi , le  juge  & l’Arrêt  ^ qu’à  l’exemple  des 
Grecs  ôc  des  Romains  , les  Anglois  Sc  les  Amé- 
ricains regardent  comme  aflalîiné  un  homme  im- 
mole fans  jugement  ^ que  même  par  ces  excès  , le 
peuple  manque  fon  but , trahit  fa  propre  vindiae, 
^ fait  grâce  à ceux  qu’il  punit  ^ puifqu’enfin  leur 
crime  n’étant  point  prouvé  , leur  nom  n’e/1  qu’à 
peine  flétri  & fe  fauve,  du  moins  dans  l’avenir , de 
l’opprobre  qui  lui  étoit  dû.  Ils  foutiennent  même 
que  dans  ces  exécutions  précipitées  il  elî  difficile 
de  ne  pas  facrifier  fouvent  l’innocent,  & que  pour 
rapandre  le  fang  des  citoyens  à tort  6c  à travers  , 
on  pouvoir  bien  s’en  rapporter  à ces  Pariemens 
arffiocrates , les  affiaffins  de  Calas  6c  de  la  Barre. 

^ Enfin  ils  fe  récrient  fur  les  circonfiances  des  der- 
nières ex])édiîions.  A les  entendre  , les  atrocités  de 
la  mort  de  P 6c  de  B..,,  déshonorent  un  peu- 

ple généreux  & éclairé  ^ dans  le  moment  où  l’on 
rffiufcite  le  droit  naturel , il  efi  monftrueux  d’é- 
touiîêr  ainfi  la  nature  3 ces  hideux  tableaux  feront 


( 5 ) 

Îîofreur  à toute  l'Europe  , êc  il  ne  falloir  pas  faire 
horreur  aux  étrangers  pendant  qu’ils  étoient  ea 
train  d’admirer. 

Vous  n’exigez  pas  fans  doute  , mes  chers  con-, 
fi eres,  que  je  réponde  férieufement  à fes  billevefées^’ 
je  ne  les  rapporte  que  per  maniera  de  ginoco. 

Que  veulent-ils  dire  , par  exemple , avec  ces  cir-^, 
confiances  déshonorantes  ^ 6Cc.  chicane  de  forme  !..4 

quelles  pauvretés  ! Quoi  ! parce  que  vous  faites 

baifer  à un  Intendant  la  tête  fànguinolente  6c  livide 
de  Ton  beau-pere , ils  ignorent  donc  que  cet  ingénieu» 
raffinement  éft  l’inaitation  d’une  coutume  de  Siam  5 
on  y attache  la  tête  du  criminel  au  col  de  fes  com-* 
plices  5 ufage  qui  fait , comme  chacun  fait , le  plus 
grand  honneur  à la  philofophie  hamoife. 

Quoi  de  plus  ridicule  encore  que  l’efpece  de  honte? 
dont  ces  bonnes  gens  voudroient  couvrir  notre  arr^^ 
& l’heureufe  licence  avec  laquelle  vous  l’exercez  t 
La  profeffion  de  Bourreau  eft  en  honneur  par  toute 
ia  terre.  Sacs  parler  de  l’Allemagne  , mon  Confrère 
de  Pékin  porte  la  ceinture  jaune  comme  les  Princes 
du  Sang  Chinois.  Cette  charge  eft  la  première  pré- 
rogative & le  plus  beau  talent  des  Seigneurs  de 
Géorgie , qui  ne  reftemblent  pas  mal  à nos  feuda- 
laires  du  régné  de  Hugues-la-Grofte-Tête,dit  Capet^ 
Qu’eft-ce  qui  ne  fait  pas  que  le  très-gracieux  Era- 
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pereur  de  Maroc  s’eft  toujours  fait  un  honneur  cx 
plaifîr  de  couper  Ini-même  les  têtes  de  fes  fideles 
Sujets  ! C’eft  une  petite  fatisfaôion  que  Mahomet 
ne  fe  refufoit  point  5 quelles  autorités  pour  un  bon 
François  qu’un  Prophète , un  Empereur  j ôc  qui  plus 
eft,  un  Maroquin. 

J’imagine  , mes  chers  Confrères  , que  vous  n êtes 
pas  plus  touchés  de  la  comparaifon  des  Américains. 
Bellle  liberté  que  celle  d’un  peuple  qui  ne  fe  fait 
pas  juftice  par  fes  mains.  Pour  moi , je  ne  connois 
que  les  Sauvages  de  libres , Sc  ]e  ne  ferai  pas  con- 
tent que  , grâces  à vous , on  ne  trouve  l’indépen- 
dance des  forêts  du  Canada  dans  les  rues  de  Paris. 

Mais  puifqu’on  veut  raifonner  , qu’on  reponde  à 
mon  argument.  Le  droit  de  vie  de  mort  efl  1 at- 
tribut de  la  Souveraineté.  La  Souveraineté  réfide 
dans  la  Nation.  Or , quatre  ou  cinq  cents  amateurs 
comme  vous  font  la  Nation  , plutôt  qu  un  ché- 
tif Carnifex  comme  moi  ^ d’où  je  conclus  que 
toutes  les  fois  que  vous  vous  trouverez  quatre 
ou  cinq  cents  Souverains  fur  le  pavé  de  Paris  , 
vous  ferez  fagement  d’ufer  de  votre  droit  de  vie  5c 
de  mort  ,*  à moins  cependant  que  vous  ne  trouviez 
fur  votre  chemin  cinq  ou  fix  cents  Souverains  plus 
forts  que  vous  j auquel  cas  votre  droit  ne  feroit 
plus  11  clair. 
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En  deux  mots , le  parti  que  vous  avez  pris  de  vouar 
paiTer  de  moi , elt  un  digne  effet  du  progrès  des  lu- 
mieres  ôc  de  la  régénération  françoife.  De  ce  que 
les  Citoyens  dévoient  s’entregarder , vous  en  avez 
conclu  qu’ils  pouvoient  bien  s’entre-crucifier.  Cela 
va  de  foi-même.  Pvien  de  plus  heureufement  imaginé 
que  de  fufpendre  un  homme  en  guife  de  reverbere  ! 
En  effet  , quoi  de  plus  propre  à éclairer  les  gens  1 
Je  m’en  rapporte  à tant  de  Courtifans  que  la  lan- 
terne a fl  bien  illuminés  ^ auffi  eft-ce  maintenant  un 
des  jolis  proverbes  de  la  langue  : honneur  à la  fa- 
geffe  des  Nations. 

Je  m’entête  donc  dans  mon  admiration  pour  vous 
& vos  ufages , &C  vos  grands  Speaacles  avec  leurs 
agrémens.  Ce  qu’ils  ont  de  mieux,  c’eft  qu’ils  font 
tomber  d’un  feul  coup  deux  préjugés  ^ déformais  les 
roms  de  Bourreau  ou  de  Pendu  feront  des  fobri- 
quets  fans  conféquence , puifqu’enfin  , par  le  temps 
qui  court  , chacun  fera  toujours  à la  veille  d être 

l’un  ou  l’autre. 

Au  relie  , vos  fuccès  font  dignes  de  vous.  Voyez 
ia  fage  émulation  avec  laquelle  les  Provinces  vous 
ont  fuivis  on  a vu  des  enfans  même  vous  imiter  , 
ils  ont  leur  lanterne  comme  leurs  patrouilles 
c’eft  ainfi  que  les  enfans  des  Perfes  rendoient  la  juf- 
ticé  entr’eux  ^ il  ell  pourtant  affez  bouffon  que 


Si* 


s apprenfiflage  de  ma  famille  fbit  devenu  l’éducation 
de  toute  la  France, 

Je  vous  exhorte  donc  j honorables  Amateurs  j à 
conferver  précieufement , fi  cela  fe  peut , l’ufage  de 
la  lanterne  , que  je  trouve  très-conftitutionnel  ; ÔC 
pour  le  confacrer , voici  ma  motion. 

Je  propo/ê  que  la  cérémonie  du  reverbere  s’ap* 
pelle  déformais  Aclc  de  Liberté , comme  les  feujc 
de  joie  de  la  Sainte  Inquifition  s’appellent  Acbe  de 
IPoi , Autodafé  j ce  qui  paroîtra  fort  raifonnabie  , 
puifque  , après  tout,  il  eft  évident  que , fans  corde  &: 
fans  fagot , il  n’y  auroit  ni  foi  ni  liberté. 


